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MEDICALE
rendre perpétuelle l’œuvre de la 
Rédemption ” (sess. IV, Préambule) 
L’homme ayant péché, avait perdu, 
en même temps que la sainteté et 
la justice, tout droit, au bonheur 
éternel. Le Fi‘s de Dieu s’est fait 

frère de l’homme ; il a souffert, 
l’arracher à la

qui >’exerce dans l’Eglise pour assu
rer leurs intérêts étemels. Il n’a 
pas le droit de faire des lois ou rè
glements en opposition avec les lois 
de 1 Eglise ;

4o u Le pouvoir civil, considéré 
dans la personne de ceux qui l’exer
cent, n’est pas absolument indépen- j 
dant du pouvoir spirituel, paie que 
1*Eglise qui a reçu de Jésus-Christ 
la mission d’apprendre aux hommes 
à garder fidèlement tout ce qu'il a 
prescrit [Ma th. XXVIII] a, rar à 
même, reçu aussi le pouvoir de 
juger tous les actes des hommes 
dans leurs rapports avec les lois lia 
turellvs et divines. Eli ; a donc le 
droit de juger, comme les antres, 
les actes publics et administratifs 
des dépositaires du pouvoir civil, 
car ces actes ont leur moralité, 
aussi bien que leurs actes intérieurs 
ou individuels; et de là encore, il 
lésulie que l’indépendance de l’Etat 
vis-à vis de l’Eglise n’rst pas abso
lue. Il faut ajouter cependant que, 
si 1 pouvoir civil s’exerce dans la 
sphère seulement qui lui est propie 
et ne bles-e ni les lois de Dieu ni 
celles de .’Eglise, il possède pariaiie 
liberté.” [Manuel du citoyen ca
tholique, recommandé par les évê. 
qii'-s de la province].

ôo “ Pom faire atteindre à la 
société, dont ils sont les chefs, la 
lin qu’elle poursuit, les dépositaires 
du pouvoir civil doivent, 
lenient s’appliquer à éloigner tous 
les dangers qui menacent la sécu 
rité commune, aider au développe 
ment des ressources naturelles de 
leurs pays, niais encore encourager 
la vertu et reprimer le vice. Ils 
accomplissent ce dernier devoir : 
lo en favorisant la religion véri
table, parce qu’ellé est seule capa
ble de dissiper, par les lumière» 
qu’elle donne aux hommes, les 
ténèbres de l’ignorance, et d’empê
cher les maux qui sont le résultat 
de l’impiété ; 2o en laissant régner, 
par des lois et par une adminis
tration sages, l’union et la paix 
entre les citoyens ; 3o en répri
mant, avec une juste sévérité, les 
fautes contraires à la morale et à 
l’ordre public” (Manuel du citoyen 
catholique» Nous pouvons en don
ner cette raison : tous les membres 
du corps social, ayant, pour fin 

une fin surnaturelle.
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il est mort pour 
damnation éternelle, pour lui com 
n'uni ;uer de nouveau la 
divine de la grâce et lui rouvrir 
les portes du ciel.

Et, afin que “ tout homme venant 
eu ce monde ” puis e partie p r à 
ces divins bienfaits, Jésus-Christ a 
donné à son Eglise la mission de 
continuer son œuvr de rédemp
tion, de sanctification d»-s âmes, 
qui assure leur glorification dans 
les cieux. li suit de là que tous 
les hommes, pour être sauvés, dui 
vent, appartenir à l’Eglise, car 
“celui qui croira*et seia baptisé, 
sera sauv ; celui qui ne croira 

îdamné. ” Marc. XVI, 15.)

H EPI) ÈSENTAN T LE
UN DOCUMENT PONTIFICAL

i
Nous reproduisons anjourThui 

le mandement de Mgr Duhamel, 
évêque d’Ottawa, publiant l’ency
clique Immortale Dei du pape Léon
XIII.

Ce document est d’une haute 
portée dogmatique et contient des 
enseignements qu’il importe à tout 
le monde de méditer avec attention 
et de mettre avec soin en pratique, 
à notre époque surtout où la véri
table notion des rapports qui doi
vent exister entre l’Eglise et l’Etat 
est faussée cüez tant d’esprits.

Nous en extrayons le passage 
suivant, qui s’applique d’une ma 
bière particulière à ce qui s’est 
passé depuis quelques mois dans 
notre pays :

“ Sur les questions politiques, la 
forme du gouvernement, les sy tê
tues d’administratio , les diver
gences honnêtes sont permises et 
ne doivent pas être imputées à per
sonne comme un crime, ou môme 
comme une apostasie : avis aux 
journalistes et aux écrivains.”

Nous n’avons pas besoin, croyons- 
nous, de signaler ici quels sont les 
journalistes et les écrivains qui ont, 
parmi nous, taxé de traîtrise, d’a
postasie et de bien autre chose en 
core, quiconque ne voulait pas 
juger comme eux certains évène
ments politiques et se rallier à l’a 
gitation malsaine qu'on tentait de 
créer à leur sujet. Ils sont assez 
connus, et puisse ce nouvel avertis
sement ne pas les trouver sourds et 
indociles.
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nature a se réunir pour 
se proléger mutuellement, suit 
membres d’une société civile qu’on 
appelle Etat. L’Etat, comme l’Eglise, 
a sa fin spéciale, mais temp -relie : 
la tranquillité et la prospérité de 
la vie piésente.

L’homme est ainsi appelé i faire 
partie de deux sociétés *. la société 
civile ou l’Etat, et la société reli
gieuse ou l’Eglise.

Ces deux sociétés sont l'une et 
l’autre l’œuvre de Dieu, mais non 
dans le même ordre, -m pour la 
même fin, ni d*- /a même manière.

Dans la lormacon et le maintien 
de la société civile, l’action ordi
naire du Créateur se borne à vin 
ployer et conduire les aptitudes, les 
besoins, les [ois résultant de la na 
ture des hommes. A ceux ci est 
laissé le soin de constituei, d’orga
niser. de choisir une fonne de gou
vernement, d’élire au besoin ceux 
qui doivent l’exercer. Dans tous 
ies cas, néanmoins, le pouvoir de 
ceux qui président, vient nécessai 
lament de Dieu ; Non est poteslas 
nisi a Deo. [ tom. XIII, 1 J. L’au 
lorité divine est le principe, la 
sanction, le modèle de ’autorité 
sociale. El la société civile est 
tenue de rendre a Dieu ses nom
breux et premiers devoirs par le ses moyens,
culte public que Dieu a lui-mêm cette fin, loin de les en détourner, 
thé et rendu obligatoire pour tout 6o li n’appartient, pas au pou
le genie humain uni en société, voir civil de défini, quels sont les 
• omme pour chaque individu pris droits de l’Eglise et les limites dans 
séparément. lesquelles elle peut les exercer

L'Eglise est en quelque sorte une (Sy 11. XIX Prop.) 
c éation plus divin-, plus exempte ’7o *• Il e^t impossible que l’Eglise 
iji>s imperfections, défauts et vicis- abuse jamais de son autorité, si 
si Indes qu’apDortc inévitablement considerable qu’elle soit, pour em- 
l’action de l’homme partout où elle piéter sur les droits de l’Etat. En 
a une grand" part. Elle est “ Vœu- ellèt, pour donner aux puissances 

immortelle du Dieu de misèri- de ce monde la certitude qu’en 
corde,” du seul Rédempteur. Jé- définissant ses propres prérogatives 
sus-Christ, agissant formelle ’-eut l’Eglise n’empiétera pas sur leurs 

Di-u Souverain, indépendant droits, Dieu a voulq qu’elle soit 
meut des conseils incertains et de à jamais préservée, par une assi- 

Nos Très Chers Frères, l’as-entiment des hommes i-v ns tance particulière de l’Esprit Saint,
Après avoir échappé au danger tant», a institué, créé et forme l’E- du danger d’errer dans l’int-rpré- 

d'une très-grave, quoique courte gü* avec son organisation, sa doc talion de a doctrine revelee. 
maladie, avilit offert à Dieu et à mue, ses sacrements, ses nou voirs, Aussi n’a t-el.e cessé en aucun 
sa sainte Mère Nos actions de droits ci privileges, en a fait une temps de proclamer _Uauteme.it, à 
Grâces pour le lue,liait d- la santé société spirituelle, une société corn la suite de son d.vvi Maître: 
que-les ferventes prières de saintes l'Iete. dotee de , tous les moyens '-Qu'il faut rendre à César ce qui 
âmes nous ont obtenue. Noue pie d'action propres a sa fin. appartient a Cesar Matih. XXII,
mier devoir est de porter à vitre De cette sorte l’Eglise a„ pieemi- 21-(Manuel du citoyen catholique i 
connaissance ,’Encyclique lmmor- nence sur 1 Etat par son origine, de 80 " Selon 1 ordre providentiel 
taie Del, que le Souverain Pontife même qu’elle lui est supérieure par ,1 devrait exister entre 1 Eglise et 
vient d'adresser au monde, sur la sa uat re. s, s moyens et, sa fin. I Etat une alliance tres-etroue. Cha- 

( hrèlienne des Etals La religion et 1 Eglise mettent cime des deux sociétés doit : lo évi- 
D.ms cette magistrale Encyclique,' chaque chose à sa pUcc, et portent ter ce qui pourrait porter atteinte 
le Docteur universel remplit emi- chacun a remplir ses devoirs prives aux droits del autre; 2o prêter a 
nemme.it sa fonction apostolique et publics ; d’où résultent pour la 1 autre, dans certains cas, le cou- 
d’enseigner toutes les nations. En société et pour tous 'es pins grands cours ne sa puissance et de ses 
ces jours de confusion sociale et avantages. De là est venue la su moyens d action. Cette obligation 
de commotions politiques, il déve périorüe des peuples chrétiens sur i ciproque repose sur ce principe, 
loppe aux yeux de tous et d,-> tous les autres peuples. qu’il y a pour les societes, comme
catholiques surtout, la doctrine a Celui qui considérera attentive pour les individus, une o. naturelle 
mieux appropriée et la plus mit,or ment ces vérités premieres, en am- et divine d aptes laquelle, non sen- 
tune, savoir": quelle doit être la vera facilement aux conclusions le i eut il leur est defend* d- *c 
constitution des Etats pour être suivantes : _ nuire, mais eucoie il leur est pies-
chrètienne, et que;s sont les de- to lout homme a îles devoirs a ent de s aider dans leurs nécessites 
voiis de chacun dans la société remplir en sa qualité de citoyen mutuelles; or, celte loi doit sapp.i- 
civj,e> d’un f lit ; quer très spécialement aux relations

Cherchons ensemble, Nos Très 2o Enfant de l’Eglise, il a c n entre 1 Eglise el 1 Etat, parce que 
Chers Frères, à bien nous appro tracté, en le devenant, des obliga- chacune de ces deux sociétés lient 
Plier les enseignements de celui lions envers cette mère que Jésus de Dieu son origine et se rapporte à 
qui nous parle a i nom du Dieu de Christ nous a lui-même donnée ; la gloire de Dieu, comme à sa Un 
toute venté. 3o L'Etat, n’ayant pour fin spé dernière. [Manuel du C. C.J

L’Eglise selon la doctrine infail- ciaie que les intérêts temporels des Dans sou Encyclique, le Pape 
libiement enseignée par le Concile sujets, doit è re soumis, sous cer- rappelle et démontre, par les pieu 
du Vatican, a été instituée pour tains rapports, au pouvoir spirituel (Suite à la quatrième page.i

•i*
50 pièc s de-cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 

velours de colon noir et toutes les autres marchandises.
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l'est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans précédent dans tlttawa.non-seu

DETTES
La Vente commence le 4 Janvier,

ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS.
L.” * M
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p Po'o pour 
Victorias, 
rte'à tous les 
njeu (Sweep- I>. GARDNER fo CIE.,

61» et 63 Rue N parks.
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aliner doivent 
ivant-midi ou i

m
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lit de la musi-

1INITIE,
Gérant.

Première 'lotiruée de 1886. LUNDI, ? IHiBMBtttre rai-sion e=t de guérir les malades et de 
nitab i les inlirmes, que vous soyez rich s 

pauvres vuUS serez les bienvenus.
Prêtez l’é évoteûr pour les chambres 

où l’on vous consultera et deuiin ez 1 à 
chirurgiens du Dr Kergan.

Un vous di tribu era gaatis des recom
mandations, certificats de personnes gué
ris, des pamphle s illustr s, etc., cto.

E icore un fois, ne marquez pas de 
venir nous vo r. o s’il n’y a aucune pos 
sibilité de venir, écti ^ez au

(■ Il est à peine nécessaire d'annoncer en 
détail aux invalides des environs que cha
que année a ajouté consid érablement .1 
notre expérience sans éga e, et aux facili
tés que nous possédons pour le l ai tu
rnout d’aucune sorte de maladie chroni
que, qu’elle so t de nature médicale ou 
chirurgicale.

G 11 qui vient de se terminer a ét- ac 
compa: née d'un succès "extraordinaire < t 
inaccoutumé, nop-seulement le nombre de 
cas guéris a • xcé ié celui fl ■ 
pr cède nie* par centaines niais durant le 
mène temps nous avons fait | rieurs 
découvertes sciejtifiques s- rattachant 
aux traitements hié lica x et chirugicaux. 
et la guéri un de plusieurs ahnlies et 
infirmités ci- .want suppos es incurables.

Avec la Nouvelle Année viennent .es 
rapports les plus encouragea 
tients lie toutes les' parties du 
de' Etats-Unis, et nous sommes convain
cus d’avance que 
s rons forcés d’u 
ment noire person.

b Le soussigné a transporté aitsuprême, 
l'autorité même civile doit, selon 

les aider à atteindre
MANDEMENT No M3, RUE RIDEAU,DE

Porte voisine du ma::ad j quincaiHe
re d-! M. B1HKETT. le Fou is do Banque- 
lou'.e de L L A. GitlSON, acheté à

MtiH t.’jüVERLE L’OTTAWASans Publiant l’Encyclique Immortale 
Dei du Pape Léon XIIL 47^ dais la $»e ; Dr. J. D. KtRCtA.N,an mes VU’IL VENDRA. ACoin (les Avenue* Woodward «| tirai loi 

DETROIT, Al K 11.
Qui se fera un plaisir de répondre promp

tement et avec piaisir. et de vous don
ner les informations r- qu ses.

JOSEPH THOMAS-uUHAMEL
Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce 

du Saint Sii/je Apostolique, Evêque 
d'O.luwa, Assistant au Trône Mon 
liflcal, etc.

Ait Clergé, aux Communautés Re
ligieuses et aux üilèleti du üio 
cese d’Ottawa, salut et bénédic
tion en Notre Seigneur,

mwm «mis.omme 4ni 
mire le •ST LE S MARCHA NDfSES DE MODS 

seront sacrifiées au prix coût ml.
Etoffe- à Robes, .1 m uli - prix,

Tw eds,;0E .1 moitié prix,
Cotons, h moitié prix,

Toile.-, à moitié prix.VEST? XmOOIiSAIiifcRIES nt-de pa- 
Gaoada et

Mani aux vendus p ur '|l0 de li valeurDKlongtemps iv us 
m enter co sidérable- 
: consulta'if

en

Classe I •ig'
nel Un d parlement de première classe, pour 

la confection d-*.s llobes,sou-ia survei-lance 
de Mlle. Breen, lu couturière par excel
lence I Ottawa, est attach ; a l’établist e-

WOODCOCK.Vous ne promettons pas de jru' rir toutes 
les ma'adies dans les cas les plus avances, 
ni de - ait r chaque cas qui se présente 
lefusant fréquent î.erit de trait r ceux que 
notre experience passée et notre j gement 
hon èle nous donne pas d’espoir de gué
rison.

Le traitement de chaque • as est seule
ment e » repris après un examen des pl .s 
sérieux et des mieux appruf ml is de tous 
les laits qui s’v rattachent, oouimné avec 
u e cei titude de oulager et guérir les 
malailes • t pa là mé ne de répandre et le 
faire connaître davanta •• notre reputa-

I« et rnuRii* 
assorti*.

A. 8$ L AÏS,
NO 113 SUE RIDEAU,

(2eme jiurt-.- du coin de le Rue William.)

La vanta finale de» mav- 
< Dandine» d’h verureau du 

r plue Hiii- COMI££NCE CE MA IN.

Dlle A. McDonald.mm ...25c. ch ique 
,..25c. chaque

Chapeaux en feutre.........
Tuques de fantaisie..........
Bonnets en laine (Tom U’Shanter?,) 25c.

LES ARTICLES DES

i)i$ MilitaiEKiiaiiii,
Diphthèrie ci 
> gorge

guérir ia con- 
lière période, la 
•onique et ies

Constitution
Chapeaux garnis.A tous ceux qui nous lnnorc tde leur 

confiance et du soin de leurs mal. dies, 
nous promettons un traitement honnête et 
ex périmé té.

La r-puta .ion si bien comme du Dr .1. ' Oiseaux et plumages de fant lisie, 
D. Kergan et d s cliir îrgi- : 
sou Conseil Médical lnleruatio al 
garantie suffi-ante q e tous ceux re : ;e 
chant leur aide et emplovant leurs v 
as seront comme pi
ments satisfaits.

à moitié prix
Marchandises de fdi.t isie en laine,

NOELà moitié prix
SONT INSURPASSABLES.

Les dames feraient bien de profiter des 
bas priv pour les fô.es d 1 Jour de l’An.

à moitié prix
VA1NÜLB ! i Carré «te belle scie,

J' T n moitié prixmaladie terrinle 
trouve un renie- 
L’expérience de 
uccès constants, 
Icats adressés à 
sonnes notable», 
Peflic cité vrai-

Maison do odes PerisienneI ifn. Voyez «o* vitrine*, re-
Peu importe que votre ma adie soit de | 111 n r «liiez no* prix et faite* 
tète 01 de la gorge, des poumons, es! von nelitU* 

passages nasaux, du cœur, do l’estomac, j 
du foie, des in ( Siin-, des boyaux, de la ! 
vessie, ou sang, des nerfs, do la Peau, j 
des points, des glandes, d - l’épine dor
sale, des musc es,yeux oreilles, les vote*
urinai es, des organes reproductifs, o au-1 _ -p. TTTrpiP m -en
cune autre mdadie ap, roprtoe à votre a 1 OLJPR t—t X JiJ
âge et à votre sexe, vous ê es spéciale- j M L-WWL-n ^ (Jhanihve
mentinv lés d aller voir nos Chtru ^iens; Un magnifique logement, au No. 88 rue cpnTIQH flNTARIH f UMMQCDC 
à la “ R sa-Il House,” où vous pourrez Gathcart. i^ossession immédiate. Ouu l ion U 11 I MiilU LnttinLjtnD
avoii leur opini m et Jeurs a\is graiis. i our it formations s’adresser au No. 92, | lt(J SJP^LHJC

N’ayez pas d’néQtation pour venir, no j rue Catheart.

52! RIJK SUSSKX,
Quatrième porte de la rue Y- rk. 

2 octobre 1885 taAn
sde.

3ffo. 39 me Sparksle James R. BowesDERTE
• a.

En vente ches

3HEZ1LARIE,
b Bolton, Ottawa» .

Ottawa, 18 rit 1885

KtAUt-rnlN et dRnw I» **ulNwaueeNon* ai (trou « I’hUhoUoii do publie anr le rem Me ml men leux BENIATINE contre le» b^morrhoïde* * tiuérâ-on certaine, remede general, en iifutae *nx

HEMORRHOIDEïj-HANNUNi’S BEN AT I NE, LE tifcUL REMEDE. BUREAU PUIMCIPAL. 101 1 SPARKP . OTTAWA

£

â:Àr.-,:- ,.. - À . ■ ■L
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l’octroi des terres hveiîteiirs

J. Con réelle & Sis.

it*Evelle imnccLE BEPO DES FATIGUES P3îl?ACCORDÉ AJ
Voua qui êtes fatigués, insou 

niants, sans espérances qui souf 
frez reqrenez couaage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez mênut la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con 
mie des Eats-Lmis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana- 
ia et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
reins m de toutes les affections de 

Essayez la sans délai.

lut) IfLa sunae-gaé reme 
pratiques, pour l'en 
qu'elles n’ont cessé 
qu’il est dans le 
il a le plaisir de les ii 
recevoir

CHEMIN J ni EEHnV

Pacifique Canadien
rcie ses nombreu 

acouragement libe 
de lui accorder depuis 
imerce. Aujourd’hui 
iformer qu’il vient de

LfSolliciteurs de 3rem s d1 Invent ve 
Dessins de Faiervrwt, P.fcjrçv* 

de Commerce e* de Bc-; 
Agences et lo: mpoiidiml - at t T 

lîv^e en AngfMemi ot u Fr^a- e.

LE CHARBON roi i mMmCONSISTE EN
Superbes Prairies il Blé et Terres 6 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement i ropres à la 
culture des PRODUITS MF-f ANGES DE 
LA l’ERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. Un peut aéhôter une 
terre.

Avec ou sans conditions de Culture*
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en moulant, av> c des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
facue>, bas>‘s sur une inspection rriitiu- 

irs examinateurs de la Cpmpagnie.
S: (U vente est faite avec condition de 

culture, 1LV St UE VN d<- la moitié du 
prix d’achat est allô :é sur .a portion do 
terrain cultivé.

Termes dv Paienienl >
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
mei ts annuels, avec intérêt. Des Dében 

• turcs de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montreal ou à aucune île ses 
succursales, lesquelles ser-nit acceptées à 
10 pour cent le j rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

Un peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John 11. McTavish, Coin 
missaire des Tones, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relative:- aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
(J II A BLES I) Kl N K WATER, 

Kecrétair

10,301 plrces dp Tapisserie Chinoise LACKAffANNA CERTIFICATS SCR CERTIFICATS>Nouvelle 
de patrons 
de 36 x 42 
Livret de 
une foule 
école, trop îougt 

Venant é^aiem 
snt complet de O HA 
SM PS et de L’ETE, à 
Verreries, Bijouteries 

Vaisselle an

ment importée, avec aussi ut. lot 
dearie pour chassis*/ Papier vert 

pouces. Panier deru et argenté. 
Messe Anglais et Français, ei 

es articles religieux, pou- 
à énumérer ici.

-O! 
dit vie 
est év 
avait \ 
ment d 
rait d: 
dot de 
Feruaii 
droit d 
Il n’a « 
sa feme 
puisqu 
n’avaie 

—Ai: 
—No 

qui n’ei 
Suppos 
deux li 
toi ne i 
sa coud 
pour 15 
faire V 

—Ou
cons.itv 

Il a f 

Il lui a 
cation

J. COUI »CLIiA 3ù die.,
Ghamukk Viutoh:/ , 

Tls-à-v* e bureiu .tes Prsv.l
r n \ WA, u»..

1>E PREMÎEiî CÎÏOIX

l’-t mj.orlé, choque jour, tout frais tiré 
(les mines,

A bord des Chars seulement

Bas prix. OjiaiUé garantie.

La Vakria continue d’opérer des 
curas étoi'i ,'intes. C’est incontesta
blement le m eilleur remède 
pom ij . <ipêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

d’a u ti

ent d être reçu un assorti 
PEAUX du PRLN

a, etc., Je nremie 
glaise, à très bo:

B P.—Boit* d 
24 Pév 18*1 connuoie.

TE très bas
PETITE GAZETTE !x : 

marché.
On continue comme ci-devant à 

sortes <1PEMS ÏBtoi iChez M. Lament Duhamel vous 
trouserez un
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
eu puerai de l’encou rarement 
qu’en lui a accordé jusqu’à ce pur.
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre—
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. Eu veine chez C. O.
D acier et H. F. MàcCarty, Ottawa

—Si vous sou lirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, urn ployez les Pillules de Noix 
Lonyues de McGalc Prix 25c. ia 
boite, fin vente chez G O Dacier,
F et HAfl^tiarty Ottawa.

UN demande uii agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
d i Canada, aussi quelques voya- 
n .vs de commerce pour

Aies machines à aie à gaz, , „
pour fabii-pier 1 air à gaz, 50 pour P^IULS 08.R0II lOim IQMÉÊ 
cent moins cher que le gaz de char- 
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 1 
pouvoir ne sont requis. Faites dans | 
toutes li s dimensions depuis 15 à 1 
1UU0 brûleurs, pour demeure pri- e 
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
‘ The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

J. 6. BITTEii WORTH &Cieteindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

E DOvARD TH hEAU,
! 2!t0 Une BALUOUS2E.

21 No i. ’84

assortiment de vian-
Montréat, 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Scs marques peuvent être effacées.

Mais 21 LE O y <£• Cic.,
51 Tottenham Court. Roa ) LONDRES, 
202 rue High, Stratford, j Angleterre

Parfueiv urs de N. SI. lu Koine,
Ont inventé et pventô cette préparation

L’OB' 17 - RATE U J: !
qui efface les marques -e la petite véroii 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffen ive, ne cause aucune doulei r n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actèrc nuisible. Prix : $2.50.

i •
8<i ÏSFHC N 8e R K S.

«Monsieur.: •.!
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; ri. n nef sembla il pouvoir 
en arrêter -a chute, car j’avais esseyé les 
unes apres les autres tout, s les prépara- 
tlons sans obtenir le moindre bon résultat. 
.1 étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur voire recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plete meut Ju chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
apres en avo r use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuruvant. C’est 
un plaisir pour moi de

4ïi : QU
P
uà Voitures! Voitures!

m *• venon* de revet e> r !»
•SMk bel n^eriiiuroi 

ioilcM peioteH «i «lore* 
Exrus- ieeietre* t;îoi ail

e« Ornât-!.-

Voitures couverte- ou decouvertes» 
Phaétous. Workaways» Kxpress, 

Chariots 2 pain» etc», etc.,
Faits à ordre, axes soin et promptitude. 
Je repu i aussi les, voilures et lerre les 

Los matériaux que 
mes voi

ds première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui do la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Cheveux Si?j3orflp;x;.
Le remède èpilaloire de LEON et Cie .

ôve en qu- Iques minutes les cheveux 
superflus san? la moindre douleur ; les che
veux ne reneugsent jamais Ce remède est 
très-simple. I ne truc ions complètes, 
mède envoyé par nielle. Prix: $1.00.
titô. W. MU W. «g- «1 général

219 rue Trmout,
21 sept. 1885—la.

chevaux, etc., etc 
j’emploie pour la confection d 
turcs sont.

pouvoir vous don! 
ner cette lmb le marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
erviv de la Valkiua.

JÀC0B II MAU
AiGiSlK ?kl IS 0E fflüUSLEl

ii-

Aübürt Larosb, 
No 6 «.4, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

éîimlou, Mumj.
comme 
mille) ri 

—Ce

#8 Rtb’E ItllM aL 

N IL—Voyez le: échantillons dt 
ces toiles dans ma vitrine»

SPHUÛJNfe13 mars 1885—la ALFRED MATH TE J, Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifié que la pommade 
laleria a fait pousser des cheveux sur ma 
lete chauve à l’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholkttb,

vendre One des meilleures
Z* "'T, / ration 3 offertes jusqr^ic

Fr /V ?au public, pour le Bculc-y 
• ment immodiat et la gu 

% , riaon de la Toux, du Rhmt
''' de la Bronchite, de VE 

rouement, de la Cr 
éj de toutes les cia^vd

i> Gorge et des Foumoneu 
r'<5T‘% /. . A vendre nat < :ut A 26 e

-iwieiSr a bouteille.
ti.Zfi.NcGALE, Chllfli.t.e, 

Montréal

- cela.Nu. i!SO rcie€lA7éné«, Olénwn
24 .juillet 1885.

llu3 un.
—C’e

raison d 
représen 
cent rail 
bien qui 
posilion 
adresser 
Mais il i 
jette la ] 

—On 
ta Andr 

-Moi 
M. d’Hé
idées bii 
tes excv 
n ên?e l’i 
coup b ( 
fais, ce 
fille de 
Vanescoi 
cheval ; 
procbald 
ses loisir 
qu'il rai 

—Oh ! 
de moi li 
moindre 
qu il soit 
je respec 

—A la 
bonnes p 
père, au : 
tras avec 
fils Emit 

—Oh ! 
C’est le 
perfectioi 
riant.

—C’esl 
en convn

Après l’inventaire fait „t nolir 
stock nous avons décidé d’olfru 
nos marchandises à des rèdut 
Vous de prix spéciaux, doui 
ARGENT COMPTANT.

Ila
.Yfir'-r-yi E>n MctiAJLü 

Recouvertes Sirop dis enfants t Or Gargrre
oroupi e 
dies de Oe Eirop est pré”» i 

rie avec 1’appro!;:-•
«Œ’

» . ‘ cine vt do Ohiru •
• i, /. gic .le Montré»

. r akéde Mcdoc
de VUmverai: 

ia Collège Viera

Cultivateur.Pour la guôr t 
in^ dSx « à aon certai 

w&z s toutes les
g lions bilieuse; 

5-riW1* h torpeur du foi 
---------------- . VI da “St1

et de toutes i? 
•iavais fonctionv-

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olelte et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la \aléria ? J’en ai fait usage 
d une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ^ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

N.B.—Noue garantissons que touti 
ces marchandises valent le.- 
prix fixés. I*as de deception.

'jr vl > .
my r:Hotel iM Canada

: Le sir-,-p des

8IAMSS, atfPBE.; & f«. SrSS
de famille »-onr conserver 1» santô 
enfanta; fl peut être donné avec a pti i 
grande coti fiance aux enfants dans ie: ; 
suivants: Colique. Diarrhée, Dïsacntcr: , 
Dentition douloureuse, icecrnav?. :u\ 
Rhume, Coqueluche, etc.

Dcmandc-s fa Sir.o? ou Dr GonrsEe r 
u’eu acheté; point d’autre.

’-n vente ear tout lo Canada et les Etat 
Unis

PRIX,

la ses causés par le 
de l’estomac.
pilules sont or te— i irecommanaô- 

e ôtant un des .•iua sûrs et des pi” 
efficaces remèdes contre îee maladies pl 
haut mentionnées, filles ns contienncn 
pas de mercure ni aucune de scs prôparr. 
tionc. Tout en étant un unissent purgatV 
pouvant être administre, dans n’impor 
quel cas, elles no contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient.

dre préjudiciables à !a sauté des ent&n 
ou des personnes âgées. Les Pn.7i.B3 n 
Noix Lonqüxb Comporèxs, db MoGalb, sou 
préparées avec soin, avec un outrait cor. 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec d’autres principes végétaux, de ffif 
niôre à les placer au p 
toutes les pilules stoma 
sent offertes au public.

B. E. MoGALR

Ces
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. F. Lauzon, informe le public 
en généra! qu’il vient de r prendre so 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 ru- 
Murray. Le public voyageur trouverj 
toujours à ce! hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant > ontinve! 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les con 1rs clears de chemin de fei, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui 4 s’engager

A* REWAîJi>, BiToprleCaire,
No 55, 58 et 60 Ruo Mu—a <

ISdèc

vMlÂJr
kî’:-: <v<'<»nn<m-..

4 décembre 1884 1 zi.

Chemin de- Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.F ET M f . S
au prix le p us

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

yeux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma, e VALE- 
H/A. trois fois, mes cheveux ont cissé de 
tomber.

8Æ$ i m ■ KE8 «5 rts, ILA ULLF,
«Seul .inqiricirure,

S MoGALR O h: mis e,
• tréal

rang pc.n 
jusqu’à puSi CABLE£ va A,

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 

Sussex .Block d’Eglesou, Ottawa, (kit.
Vù" ARGENT A PRETER

Ottawa, 3 janvier *883.

' h 11
5-5 55

L. Bélanger

z
, Gbimiflte 

Montr
S Plsetegraplaies

GRANDE REDUCTION

Photographe,TA3L1AO DIS BRB. K. E?HQW W
St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

I'32 jHipa 1
8 20

4™8 Je cerliCe que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en taisant j ousser sur la partie chauve des 
cheveax a s-z longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

caisse Ottawa....

12 358 18 m lias.HHÆflBÏTooArr. à Montréal... 

Arr. à Québec.... J. L L ts! îiWl L It, B
124 Rua PRlKtilTALR, Er.l 

4â Hue MVJtHA'X, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

I6* 302*20 6

fPhotographies grant eur

CABINETlo'oo
“i 15

li 26

J0™0 30 J0S« SEMECAL hLaisse Québec.....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa 12 23

F. X. Bougie.,
I omo3 00 MANUFACTURÉS. PARoo i»EXTBErrtEMEUK Milbury, E.-U„ 23 déc. 1882.

Je, soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et 1'etudes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha ve; en quelques semâmes, je 
ptrdis tous nies cheveux iu sommet de 
la tête Je lis alo s part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et aeue- 
lée La Valeria. 11

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encoie plus“dou- 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevcl re me lit fa re l’essai de La Va
leria. Quelle no fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
u:io foret de petits cheveux couvrir louie 
la suifac chauve de ma tète. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de.pono 
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie mu oheva 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdra leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes lus pommades, La Valéria.

p.m. m.
10 15) 3C 0

DE POMPES FIMES ïai m CHEZ
C::D'ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
;entre Ottawa et Montréal.

horion dkCOIN DES RUNS

1York et l>i'.!ho6isie,
< i TT A WA.

3 D alorm©
HO fiue Searks et 580 Rus Sussex.
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était plu 
commet e 

—Ma f. 
raesé det 
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sorbe par 
voir cou 
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afin de n’i 
s’en occu] 
tecte la su 
lait dépen 
et pour la 
lui a dont:

—Mais 
vaux ?

—Il n’y 
pieds.

—Alors 
qu’elle est 

—Dema 
te lui ou r 
n’aura abs 
ter son lin 
y être irai 

—C’est i 
meublé la 

—De la 
—Et qu 

magicien I 
—Ma fo 

‘ demandé, : 
M. d’Héris 

Ni mada 
m mde n

Connections à Québec poui Halifax, SI. 
Jean et tous les points sur lo chemin de 

llntercolonisl.
Coimecliuns à Montreal avec les nains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelie-Angle-

»mm oe m uhercolon^l f.
;

i
Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
ht

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ef Route direc'e entre l’uuest 
et tous les points du b s du St- Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cajje Breton, Terre- 
neuve, les Bei mudes » l la Jamaïque.

Dus nouveaux et élégants -chars-palais 
grêfs de buffet et ci i : s-dortoirs font 
pailie e chaque train-expre s.

fies passagers qui s’en vont en A- gle 
ter; e ou sur ie Continent européen p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S rnedi a van -midi à Halifax, en pariant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de m;tr* 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités d- sirebies 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’txpérn-nce a !é- 
tré que ITnlercoioniai et les ligues de 

paquebots oui font le seivice entre Hali- 
ux et Londres, Liverpool et Glasgow, 

aller et rt tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

’J oules informations relati' es 
taux de transport de fret 11 de p.;stagers 
j c-uvent être obtenues en s’adressant à

18 Oct f43 djk> le.

J» B. éâbüS
Peintre Décorateur et repisss' -

VIENT DF. RECEVOIR

1, €2> o O O <0

HOULEAUX OE TiPibSE.-ilEo

i ilareaa tt’jgrsf

sa S RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
tiare Union).

Arr. à Prescott.....  U JU a.m.
uaisse ^'re^.colt.... 7 UU a.m.
Arr. à Ottawa......IU 0j a.m.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ugderisburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-Yi rk.

7 00 a.m.
THIS IS TOUR OPPORTUNITY

- Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 

1 choice out of 
[the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scription s for 
The Weekly 

Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl

do tous les pa'rons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 
meilleur marchésHÜle :sLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Ëxpress du jour quille Uttiiwa a 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
•• du soir quitte Ottawa a 11.40 pm 
*• “ Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
" •* Arr. à < Htawa k 5.25 | m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 j.
- “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

POUR CENT 
qu partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSISA. B iUACBOAIALD,
Encanteur de la 'ieîne^

R^SinXNCE.»...... 253

L. P. Ch ikpagnk.2
DE

m Montréal, octobre 1883,
J , svusilgnô, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure it y a deux ans, j’ai 
essaye d • tous les remèdes possibles mats 
•a s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria da is la Minerve, j’eus la curios’té 
•le m’on servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lelie et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. LuvioWie lui-môm- qui 
'J'M ’’ ’ r* hdu et il pourra attester que 
l’e..it£> aiur„—u a en/iruu six mois—c
plèt. ment chauve. J me suis servi d'___
seule bol e et elle m'a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’a u eur de cette merveil
leuse découvoi te.

T OUT r. CU< «LEUR.HJHOLé t
M. A.UIAL surveille lui-même 

lotîtes les commandes qui lui sont 
faites, «Ainsi que le travail de ses 
employés.

■tax 4>n{raclenrs et AoîresChars palais élégants sur les trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

i rains du soir.
Connections à bin in’s Falls poui 
rockvilie et le chemin de fer du Grand 

fi one ; aussi pour le ehemiu de fer Utica 
•in} rtlask River et ses nombreuses con 
neoeions pour le sud et l’est.

Lign ■ directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest. 

Pour les billets, ie prix du passage, le 
dans le diar-saion, la table di

A rétablissement du s« ussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persienn s, 
laites, bois à finir pvur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
■ !<■- trè1 . -n !*-rés

WOODLAND
». 3ti, H VE HE SS i. H EU

• Près du bassin du Canal.)

uttiSATioa aitu*iji.soiits,young
you who cannot secure a 
îfooks this winti 
with very littie 
effort, if you will 
only make u > 
your minda to it.
The books an 
splendidly hour; l ^ 
and are the prr- 
/l actions of tli3 \ 
boat known at • L.„,™ 
thors, which is c, mM\ 
rvifficientguarar:- i\\\wi 
toe that they will v 

n!y afford

man or young woman, among 
handsome lot of R KISH, Agent d- hiuei®,

•' - - - , . t S^ark , OVav. ».
HUBERT B. M00D12,
Agent pour les passagers et le fret de 

J’( uesl, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto.

Aria est pnr le prég^-nt donné, qn» le 
bureau de bauté local a Jéc.dé de metl 
en force es clauses du chapitre 191 .
M tuts révisés de la province d Ontario, 
concernant la vaccination comoulsoire. 
bour 1 avantage du public, les méde
cins dont les noms mvect, nommés racci 
leurs publics par le Conseil Vunicipal, 
seront tots V 3 jours, (;ta d manches ex
ceptés), à leur but eau respectif de 2 à 4 
heures de l’a? rès-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POOR LA SECTION 0ÜK8T

eges
répart des trains pour le haut d- l’Ullaw 

et toutes les autres stations locales et au
tre' .informations lonceriant "s passagers 
s’edrereer au bureau des billets.

D. POTT1NGEH,
SurintenduP' y»v.u,ai. Micdoigill, Msc^üpil 4 Beltcourl

AVOCATS, PROCUREURS,
Agesu poer les affaires 

préae, 1« Parlemeat, et de 
du Canada, ne.

“Siottieh Onthrio Chambers ” coin des 
Sparks et Kl gin, Ottawa.

m. Macdodoall, C. R.
Franc M. Macdocoall.

N. A bSLCODRT, L.L. U.
N. B.—Hr. Belcenrt. tuembre du Barreau 

4 Ontario et de m h de Québec, s’occupera 
•■■Il ms «ôrJm toeemat eon atteatige

uref u d#\fer
'•i N. b.. 13 Nov. 1H

war as rie si*.4 lilts m
U. McNlCULL 

.’.goût générai dos passagers. 
R *■ ki&EH,

Motel du ahtor de la Cour Su- 
n Départements DI LA VILLI l

£j: !» m s: Wright,™8 ™ QU',"'„°gtoa- 

Al. le Dr A Trudel, 380 ru« Mater.
PvCR LA blUi’ION est ;

amusement but
be a source of pr< - . ^

popular weekly published, and is only One 
; Dollar a year. It has now over 100,000 sub- 
j soribers. Sj>ecimen copy and prize list sent 
free. * Address Tv* Mas* Toronto, Ç<mmhU-

45! et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyegeurs trouveront bon nr table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôl 1. 
Prix modérés. Lo téiéphor.e est attaché 
a l’établissement.
1C. LHFAK11.U, proprietairr 

Ottawa, 18 «tf-c. 1844

Vgynt do Billet. H oa Wfit.
W. WHYTE

8ui i j. te n d an V-g énéra E:sb:EEm!F"-
a. tk>JULLARJ?, !

OâUivdeeaati j

PlERHK DC MX.

Bnventf oàe* tous les pharaancians.
En gros pw AL HARVRY, boite 11

Hoelrtâl

v ANHORNS, 
^IWPr&drfeut. las
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EECaNADA, 25 Janvier 1886.

part à la conversation, qu’elles I 
écoutaient cependant avec beau- 
coup d’attention.

Armande surtout, quoiqu’elle | 
affectât un air distrait et tînt |
les v-ux iixés sur son assiette. ! Je uis co-nutèlemant gué -t « r>coœ- 
dans laquelle il u y ai ait rien ,i;ouli. .r,.vhi.. j. D. Wa a ,;8vctoer, 
ne perdait pas un mot de cell Mo. 
entretien.

Si Andrée et son père avaient 
été moins animés par la petite 
discussion qui -’était élevée en- '.mers ét
ire eux à propos de la manière ,1(1, 
d’agir de M. VaneScot, ils au
raient pu remarquer qu’Arroan- 
<k> avait rousri à cl ux ou trois 
reprises, chaque fois que le nom 
d’Emile avait été prononcé.

Si e.le avait gardé le silence, 
ce n’était peut-êiroque pour dis- 
s'muler plus facilement le trou
ble auquel elle était en proie

Quant à madai ,e d’Hérissay, 
elle couvait Andrée 'd’un regard 
chargé d amot r, souriant à la 
logique où à la iine-se de ses re
parties, l’encourageant du re
gard, prête à lui venir en aide 
au besoin contre son père.

Mais Andrée n’en était nas là 
Forte de sa position d’enfant
gâtée, elle savait qu’elle pou- Que toute autre clmce ; 
vai: impuiléi: ont tout dire, tout 11 y a Un mois j’étais extrêmement
discuter, et elle ne sen prix ai ht pre-qu’incapable de maroher Main 
pas tant qu on était en luimlle, tenant je 
car elle spéculait, à l’aise sur les diqpe -les forces, ei 
indulgences qui l’eu(our.,ient De l erabomi>oj|ie. 

depuis sa naissance.
—lin effet, reprit-elle, voilà 

un procédé à la fois étrange et 
expéditif, mais qui ne- serait pas 
de mon goût, si, comme M Va- 
nescot, j’avais une tide et un 
fils.

“J’ai aonliert ’
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières ■ -’es. Notre 
Pharmacien T. J. A.e,iei - - m a recom

mandé les “ Amers de’’ou ion,"
J’en ai consommé deux b rtedles

Tapis, T*oîs; Etc
MBS LH

000000000
S ÉPILEPSIE • 
I HYSTERIE

;VJr

a"iTrâX7A
je "ritar*'«%!>!***/• ~ grand assonimcat, l»s u 

due bas prix *3

■ «Mis, Mm\
i tyorri : f i », fôh-'K, tiiarulttsre 

cï «if? -«rtp,

■ ”
'■.Ü.T Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
Je vous adi
Gage d- reconnaissance pour vo«

ces «r ;.ques lignes
1

CONVULSIONS rnïïBTi™' Houblon. J'ai souffert 
um lism enfiammatotre 

P-ndant nrès d**

MALADIES i Laroyerme 
NERVEUSES j

.UiSCli■icône médecine n‘a i*« Isemblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je p is deux bou

teilles 'le v«>s Amers •» Houblon, «*1<\ ma 
t. ran.5e surpris* te suis eu i- bien aujour
d'hui que je ne rai jamais ét”. J’espère 

Que vous aur-z be ucoup le succès 
Avec ce t uissanlet 
1- flicnce ■•emôde :
Quiooniue! * * serait désireux d’a

voir pl -s de détails su - ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E M.

Williams, «03 IGih Street, Washington, 
1). G

tiffO «3» A flU&N. i

XrFOOJ-B-
ottîira, 17 Doc. 1R:5

-JD VENTE EN OROS
PARIS, 7, Boulevard Oenoln. 7, PARIS

T PHARMACIE DOREL
D#^i A Québec, chez le D' Ed. MURIN 6m. e C1*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

^XXXSOOOOOOOOOO^OOOOOOOC
A 3 Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 

de France et de l'Étranger% VJe considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, 1- s 
raûlailies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrivé 
Du sud en quête de santé et |t* trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de 
Bien !

I Lar—
1 A f ^ ~~ igoudri j, $t2 spécial»

xi B *A raepiiB» «u aismrra
vl Far CH. FAY, Parfumeur

9, IR-u-e d.© la. Paix, ©

^S|*^*l*-«*M» »...

Poofira. (is Cor-fc (î'^.îsisndfif
or 5 UN BMMVH ten R<K1W» i

». ET ZtTTRSS

«BPimngS C E IL 6 B R s s
- PASIS^

APÉRITIFS. raïACFF:. CT-ATIF31 PMTiFs"
* Ib guorissen - i piyvi -i- ul le- <>...:><•>

t( TnmtrV i™oao*.MBKïdenr-.-xus..*. ^qicsque Manque 
*/ v c 7. \U rt'appttiiy Migr . lue, l.anstlpatlon, .Imam île Hile, 
* (te invite I* ('ongewtlouH lin e-\ iv.il' i IViimioii et il a 1er veau ,«u

, ] *\ dh lîndenr /# tubs imites rt o-m hki-ai s
1\ . If Exiger l'étiqeette ri-joioUt rr / i vilpo s avec le mut VÉRITABLES

/ Jf* SOI» IlilùotteiSOgr.iinsf- :<tr. .< :■ ■ lOigrain»' >jli-#âan rbâ^m UtU.
ftuébee. U'li. MOiilK & '

C?:’3,<EU’£r®l-XS.7-r.£
peine un jou sans que je 

reçoive des compliments 1< sur progrès 
(ipparents de ma sunL - et ih -ont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wic idle Jackson, 

Wilmin -on, Del.
git^-Les bouteilles qai e portent pas 

une étiquette n anche n r uée d'une 
touffe vert-? de Houblon son d-1 !a contre
façon. Rejetez tous les rei lèdes sans va 
leur, emiioisonnés, qui s’e rent sous le 
iom <le “ floublon ” ou “ L mliloR? "

Il se URSS ni se i.iu-tvi.vui• Av870" a Ottawa C, STCATTî^.- 
’ctrvî dex rues Dalhcus le d Saint-Patrick
\ VD. •-* vs rr.’:veine? cî-dessus, c5!» 

fcre? •':•'? tout le Gavait pan r te
nd se trouvent que cher V.

s donc le oubli ? -STRATTON. J 
ga-'-ie cor ir» les contrefaçons

tci
flo ut t val /LA VIOLETTE 4 ItELSOS.

BT PHlK.lfAI hL-i I HMtHAVIKH UH CANAL»*
1. ALEXANDER

N. B.—On peut aussi nht* 
ntable ebe7 v LA PO RT 
GOOD A LL h FILS, ru- 
et DAGLISH h FRKRF. rue Qr.v

mir -‘article vt- 
i'. rue Rideau ; j 

We'diugton ;
—Pourquoi ? demanda M. 

d’Hérissay. Qu’aurais-tu donc 
fait I

—D’abord je n’aurais pas en 
dans cet arehite te, quel qu i! 
fût, assez de confiance pour lui 
laisser si largement la latitude 
de disposer de mes commodités, 
de mon confortable....

—Ensuite?
—linsutie, si je n’avais réelle

ment pas assez de temps à moi 
pour aller à Meulan une fois par 
semaine, ne l'ut-ce que le diman
che, j’aurais chargé de eet<e sur
veillance l’un ou l’autre de mes 
enfants.

—Voilà vraiment une riche 
idée ! s’écria 
M. d’Hérissay. 
cette pauvre Fernande inspec
tant les travaux, montant av.x 
échelles, donnant des ordres aux 
maçons, charpeti-iers, marbriers, 
menuisiers, peintres, etc. ?

—Du moins, riposta Andrée,si 
Fernande ne pouvait pas le fai
re, rien n’empêcha.t son frère de 
s en occuper.

—Je ne dis pas non, mais qui 
te dit que son père le lui ait 
demandé ? M. Vauesuot n’igno- 
re pas plus que toi qu'il n’a au
cune fortune, et que, lui mort, 
ses enfants ne recueilleront rien, 
ou presqu-- rien, de sa succes
sion. Voilà pourquoi il ne veut 
pas distraire pour son propre 
compte une minute des heures 
précieuses que son fils consacre 
à l'ttude et au travail, tiùa- 
cune des minutes qu’il lui de
manderait serait autant de déro
bé au magnifique avenir qui, 
de nos jours, est réservé aux in
génieurs, et qui attend certaine
ment Emile dans un délai plus 
ou moins rapproché. Ah ! s’il 
s’était agi de quelque oisif com
me ton cousin Bernard...

—Q ii est bien plus ton neveu 
qu’il u’vst mon cousin, se hâta 
Ue répliquer Andrée.

—Il est certain, continua M. 
d’Hérissay, que notre ami n’au
rait pas eu grande perte de 
temps à regretter ; mais à quoi 
lui au-ait été bon un semblable 
surveillant ?

—Ce n’est pas moi qui te le 
dirai, fit Andrée.

—Allons ! voilà que vous al
lez encore vous moquer de ce 
pauvre Bernard ! s’écria mada
me d’Hérissay.

—Pauvre Bernard ! soupira 
ironiquement sou mari. Le fait 
est qu’il est bien à plaindre ! 
Un homme de trente ans, qui ne 
fait rien, qui ne sait rien, qui, 
loin d’avoir jamais gagné le 
moindre argent, n’a su qu’en dé
penser.

—Mais qui, en somme, ne 
fait tort qu’à lui-même,répondit 
madame d’Hérissay.

— Oh ! toi, tu pousses l’indu'Ç 
gence jusqu’à la faiblesse.

U suivre)

l’HIla a iJOU8SS VI ^iropF PS y,

“C.lriAliAH IBm hDe la Santé et du Bonheur i
i u. 'ai tes t

coan c d’autres | 
oi fait. KCOMMENT? Ferrugineux !!La

!:VOIE la mis CCI- "!
ENTRE

OTTAWA
Ft revs les points à Post. 

CONVOIS a PAiSSAOKBB^ 

Tous Los Jours
OH A TAS pTjLV.MAM

Pour les meilleures ferronneries à 
chô, elles cher»

McnOV&ALL <e f!.’ :
Le us ancien magasin 

Otta , c’îtbli en lfioO, h
G308SE TA-ttHERE,

Jus m rï Poil* r- ' ne Ouk

Ce Strop-remplace le Vin et
î.:f«-xt:s. ds teczs où leur usage 

difficultés, soit à 
• e du jeune âge, soit [*$r suite 

Cl at d'irritation du malade.

Nonffres' Tons die nzn tidlee «tee 
’ropTiynd T

“Le “Kidney \Vnri” m'o ramenô, pour 
ni nsi dire, dv- portez du toi bn.u, lorsque 
j’a vais é é condamné par L :üto médecins 
émn.eiilsdu L'éirvit.”

M. W. Devuraus, Meehan , Ionia,Mieh.
.. Voe nerfs •onl.Ui ni hlblls ?

Le ‘ Kidt «.y Wvrt” m-• guéri la fai-1 
blesse des iitirla, etc., loraoue 1 un uésespérait 
de nies jours." Muo M. M. Il Uoodwin, Kd. 
C'/tralian Alunilor, Clevelaud, .

cio de in n dtulle <Se
JP.r*lkhl ?

“Le “Kidney AV vit ” m’a gu^ri lorsque 
mon urine avait la oonsiaumvd do la craie, 
puis ressemblail à du Sang.

i'rnuk AV tlaon, Peabody

de ce genre 
l’enseigne de

i j AKt'frr. 
rAUVUETB et fi/l NO,

HWROEK,ŒACDlEREf), OTTAWA. 
Bt à MATYAWA, P.Q

I
Soalüren-Te SUITE!', dm Cf UCUOS,

*7A n ' SES DtOESTIONS.
MCDO'JSflLL 8 CUZRER Raccordement A la gare Eonavcnture, de Mont 

réal, avec lo chemin da fer Grand Tvonc. Ve i 
mont Contrat, «d Ion train» du ehonin de foi 
Dehmar» <*t Hn-ieon.-doOt los lignée s'étendent 
iuBqu'ous Pr-iTtooee maritime1' r.t aux vi 1-sn di 
Nouvelle Angleterre, Yrv*- -ij et New

ironiquement 
Vois-tu d’ici

3 cl bre 1883.
s*» . *>• rn saonrN * ck.WttJfWÉ'(■ut!

'O*-'1*086181818E de V80S 8ffl Rorelflperit de In <Hnli- ï« T
y *' Le “Ktluey Wort" est la rcmule lopins 
flcmcticc que j’aia prescrit. Jl prvcuio uni. 
r» suuiugemeiit presque imL’iédiàt.” 
dt Dr Piuliip C. BlLou, Moncton, V1.1

Est l’œuvre .a plus compl- r.e du 
et <iuand ce mt cankme r.i complique, et

-
die. on doit rechercher le moyen lo p: s 
rflicace, et ce i secours do:' d amende

le corps Dur

A par.'r du îît> .flul« IfliftS, 
o'lieront oiimuic suit •"
Partr.iii «I ' à Mc

lo» trains eir-

,S. 8B. 'URBAIU
PEINTRE,

j Arr. h BIcBtr#»!. 
! 112.30 is.m.

8.30 p.itt..5 Swflrer-vouR de maladie» dis fo£o?
ïi "'.Le “Kidney Wurt” m'iigut-n d’une ma-1 

ind o cbruuHiue du toio lotsqii# jvtleinuudais | 
à mourir.” Henry Ward, ex-evionel

6y Gmdo< Nationale, N.Y.1

41.00 n.m.
plus expérimentés, car

est quelque chose de trop ;W-o,a x pu r M m„n,rtoi. *rr. « 
être négligé. Alors sélcv.- la ru est ion e.<» o.otr. t esb.t
•• Quel médecin employer t" 4i.«o n.m. i

Le Dr °?ca, .1 de, VU.::v -; ^^TS’SSSrSSTttSi
silé de Berlin, AlSymagnv, a lait u».cc.tMo ni '.o loocaotiveet iudéi'-sndinueont du tousi-s 
de toute sa vie, du système Lur' -ux et autres trains du Orand Tronc. 
genite"iinaire. Les trame quittant Ottawa à 8 heures du
* SES REMEDES GD3HISSKNT matin e.e raevjrdent »u Catena «»« i»
Toute Débilite c ïK
' i,ria, !l'„ Symnelbroee, Go à 10 6eert, d„ „„,r
ur’iée, ta bplolie, la Stricture et 1 Im-or- Lp trai„ paro Mcnréal a e.4» du 

•enue, etc,, etc. matin ce raccorde avec L'express do nui 1
PAKuEQUE vous avez été trompe 9 venant de Boston et New-', crc: viâ Soring 

abusé par les CHaHLATANS qv! priicn 6eld, quittant Boston riâLowcH à 7.00 p.n 
nt guérir cette classe de r.iairdte, r‘â Pf^hbnrg à 6.00 p.m. rt New-York i 

n'hésitez pas à essayer de la : iode du ; 1 30_p.ni., arrivant t Montréal b 8. ai <!«
Dr Jvuanhkssbn, avant que cett-.- malamt- n‘atin-
deviennechrouiirve et incurable. CHhSié: DE PRERilERE CLASS>

SB. GRATIS "%l £T n&its NBUFS k:i temn
On enverra parla m:,.,: un irait* pre L„.,m Sud« Put eh»n,.nt d.

oieux du système du Dr Jo.iar ■ sen pai chàrn à la earc î’nnavonture r. '-îcatriirJ cù toou
(ihement enebefr-1 toute per -.•••>•• i - • ! jmnjj'.“?.’r;.»< îStSe* °*>mM”**j Cea propriétaires trruveront
s’adresse ^aon smiT'aguni!0 autci in j n«l «. | m grand avantage en le favo
Etats-Unis ou ru Canada I i «a bllleie «t toot .nui ran«eiea«mmt pei 1 risant (Vi leurs Commandes,UBNHY VOOELBR ! »»»?,« ;: ’168:1

49, South Street, New-York ui. j/-pr.rt et l’arrivée <ie:i trains so 
Divers symptômes compliqués sont Irai : rvgléa d’après l’heure du 76èmo méridien, 

tes par les prescriptions spéciales du doc D. G LJN8LK
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé- ! 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidoncie! u et 
toute réponse est envoyée frais de posu | 
payé.

T>eOOR \TI51TR,CMtriv a 
2. TO t».IT8-8.S • t».ra. TAPISSIER

et VITRIER,
ur de donleura dans t 
ie do# ?

ucy Wurt” (1 bouteille) m’a r 
orn,ue j éiai» ri souffrant que jo ne 

iHiuvuis nu lever, mais quo je me roulais 
jura do rnuii In."

C. M. Telhnnire, Milwaukee, Wii.

Souffren-vo

“Kid
MAB'iH.AND DF,

PEINTURE
et VITRES,

026 RTî.i'! F *SSX
SouflTrez-voni de maladie» desm^n.-wn g

j “ Le "Kidney V\ urt ' m’a, gu^ri de mnl&- P 
i dies du fine et des rognone epr que J’eus 1 

suivi inuuiement, pendant dvd - 6es, le& 
t^nu terne ut Jeu médeoin». ^e^reuijde vaut»

buuii Ho-Jges, W’Hiamatowu.We.* ; Va.

freuffres-TOM de la rcnetüpalîoo?
“ l.o 1 Kidiiey W urt” fu.ci.ite '■. i évacua-' 

tmtis et m u guéri anr^s que j'tus lait l'edsai 
d’uutros remedes pe olant seize ans.

Neleou En irchîid, 151-Albans, Vt.
«onîR-cm-von» do !m malaria,?

“Le “Kidnèy Wurt” ert tupém-*r & tonsd 
les autres remèdes dont j'uie jamais fait, 
usage dans cm pr.itiquo.

Dr K. K. Clark, South Here, Vt.

,".l A"-,at, •'.•.urge de toute
corner un.- dair. -o ligne d’nt- 
toires; i! «v.rveiiie lm-mêmc 
toutes les opérations <lc sa bou 
tique, <:*, ses prix sont raisonna
bles.

gegeçst transféré 
ac-'c ait ^ s "en

bagaco eot <
oc bilk-tc 
it être o etc

Kt<^i-von» biMenx î
“ Le “ Kidney Wurt ” rn’u iuitplus 

nue tous les autres remèdes dont j’aie 
fait udiiae.

Mde J. T. Galloway, Eik Fiat, Oregon. ;.î
Mon ÎTrcs-vocF dvo 2K»morrIïoi<te« ? L'
“ Le “Kidney Wurt” m a (-,<(ri v-di-ale- H 

mrnf des hémorrhoïdès qui coulaient. Lo Dr 1g 
>*• '-. Kline m'avait r-comm* dé ce remède, ifi 
G. II. Murat, Caissier M. Bauk, Myertowu, Pa. p

e titre ren 
buedo bien

Dr ALF,:EL> S. .VARD
Bureau si A. O. PEDEN,

Agent gl::-499 
Ottawa 22 août 18K4. HO. 376, RuE CUaiBERLRHD.

Etes-voue torture pa 
Êi»mo T

“ Le “ Kidney Wurt ” m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus euuRtrt pendant trente eus.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.
Aar femmea qui aonfc malade# ?
“,Lç, “Kidney Wo-t” m’a guéne d’une 

^roalnu- dont je souffrais depuis plusieurs 
5 i nnées. Plusieurs de mes amies qui eu ont 
y fait ueape en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreunz, Ile La Mothe, Vt.

u, R' vous voi'lw cbassfr le maladie 
h et jouir d'nne lionne sanlé

^ Faite» a»R?ro des

v le rhiima- Ancienne résidence <lu Dr Prévost.
VAL. 3v A D AIV t,

AltGMT A PRETER. 
BUREAU : 2» rae Sparks,

VHotel Russell.

Ottawa, “üi81 I an

i OBservatoire dy Sus que,
383 HUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

. MEBS OA (ADI JKra 
IRESu, uES ÜYSPEPTIOUES

J. A. VÀLIN,
M. Adam, membre du barreau de Que 

bec, s’occujuira aussi des pilaires requé

A. A. ADAM.
Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie avs Tubercukux ou poitn» 
nairea, les indi gestion s, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les bydropisies et, les Rhumatis

Préparé par le

Prix modéré* pour commençant*.
13 octobre 1883—la.

son c"- ’iyn dans cette urovince. 
3 février 1885 etL’BiVËk i ram ! Mâtrà>-L\ B.» tiàBS.

Cil AM PAG EE ! V'NS rt CFIFR H EhÆM 3r H. LACE RTE.
Lévis, P.J.OOTELi . ««assh,

Importateur et manufacturier de Ur: Dment complet de liqueur
Pnonooiiv . hoisics f*t cig .res, vient d’ôtre reçu a
viloptroiUA) - '-i • ^3 numéro 4a0, i ue Sussex, à l’entrepôt W. 0.

Mitaines, Capots MollE "
on Fourru ea, Etc.

Des avintages extrarrdinaires sont ac- 
tuollemcnt offerts a-:x Dames qui désire
raient se procurer des

b

clBb mnîsE
Prix : 20 e’.s la bouteille.

En vente ches les pharmaciens 3 
dépôt chez

it
fer

BLZBAR A LABIE, 
ïl rue Bolton, Juaw

23 juillet 1884Liq .s françaises et italiennes, <arton 
el Gustier, Bt. Julien, Sauteme, Brisson j 
Aysla, Che.'f'su-tJ’ay, ■ H. Mumm, Chai i 
treuse, Kummel, 'Bénédictine, Guracuo j /jjjA 
Moreskno Vritniouth, Torino, Bau-de-Vie I )Æ 
Gin, on fute et vn cai 1 -,x.

n CIGARES de qualité» variées, importés j ------
et Canadien . J Ri îaaintcnauten mains un immense »»-

Unires ; 'implement exécutes, effets -orliment de ehaussdres faite a la main. Les

«-v» à I ïïsrs T'&iïTrz
fifj f/RQ RUE SUSSEX : torane et d’hiver. Bonne qualité, dernier 

e * “* m z a xtt 8°^‘ * hon marché.n. w. jicHâï,

Ancien Poate d*?F O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE ih-j sures peur Enfants
D’ECOLE,

maison a été réparée, décorée et 
à neuf, avec toutes lesmeuoloe

A éliorattons,,Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte auj 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des moil 

leurs marques de
Wlitsi liiqnenns al Cigare*.

B3RBU ES ER PEAUX
OE DIVERSES ESPECES, 

■48TF1UX Ef! SOIE
DOUBLES Eli FOURRURE, 

CuLlEHETTES. etc.: Pa de» i en feutre, claques doublées et
nou-UuuDieesT. P. O’COJMNOR. Prop.

ou.-S a -w« mtr
Propriétaire. 

(Waw., i Déc. 188*
ti. Nllt Vil Y,

No. 636 côté ouest de la rue tiueoex.I2rd. Rua Rideau. i.»

P33tril.LSTOIT

U FOLLE
iSuite'

— OH ! in ne discute pas cela, 
(lit vivement M. d’Hérissay. Il 

si Vanescotest évident que. 
avait voulu vivre plus sage
ment depuis vingt ans il pour
rait donner, au bas mot. une 
dot dv cinquante nulle francs à 
Fernande. Cependant qui a le 
droit dv le blâmer ? Pe 
Il n’a mangé n la fortune dv 
sa femme ni celle de ses citante.

ni les uns ni les autres

sonne.

puisque 
n’avaient rien.

—Ainsi tu l’approuves ?
__Non, mais je le défends, ce

qui n’est pas la même chose......
Suppose, en effet, qu’il art eu 
deux fils : personne, pas même 
toi ne songerait à s'étonne:' de 
sa conduite. N’a-t-ii pas fait 

Emile tout ce qu’il devaitpour 
f&ire ?

—Oui, tout.... excepté de.lui 
con-s.ituer un patrimoine.

lia fait b en mieux que cela ! 
Il lui a donné une si belle édu
cation qu’Emile gagne déjà 

ingénie.xr huit ou dix 
mille*Irancs par an.

—Ce .l’est pas une fortune,

comme

cela.
—C'en est si bien une q»’à 

raison de cinq pour cent, vela 
représente un cap. t al de deux 
cent mille francs ! Tu vois donc 
bien que s’il lui eût préparé 
position semblable, nul ne lui 
adresserait le moindre reproche. 
Mais il a une tille, et chacun lui 
jette la pierre.

—On a peut-être tort ? ripos
ta Andrée.

-Mon enfant, fit doucement 
M. d’Hérissay, tu rapportes des 
idées bien peu c'.ai «tables de 
tes excv sions déchanté. Qua rid 
n être l’an* Vanescot serait plus 
coup b e encore que tu ne le 
fais, ce n’est pas à une jeune 
fille de ton âge de l’&ccuser. 
Vanescot travaillé comme un 
cheval ; il a ne conduite irré
prochable ; 'aisse-lui fv'.e de 
ses loisirs et de son argent ce 
qu’il mi plaît.

—Oh ! se récria A ndiée, loin 
de moi la pensée d’un dire le 
moindre mai ! Ne suffi* -il pas 
qu il soit de tes amis pour q te 
je respecte, pour que je l’aime ?

—A la bonne heure, voilà de 
bonnes paroles, ira chérie. J’es
père, au moins, que tu reconr ul
tras avec moi les qualités de sou 
fils Emile.

—Oh ! celui-là, c’est différent- 
C’est le comble de toutes les 
perfections, 
riant.

—C’est bien heureux que tu 
en convienne.», dit M. d’Hérisay 
avec une fine ironie. Il n’v a qu’
une voix à cet égard.

—Alors n’en parlons plus, fi t 
Andrée, c’est jugé. Causons 
plutôt de cet te maison ; car M. 
Vanescot n’en a plus ouvert b 
bouche, et je croyais qu’il n’en 
était plus quotion. Voyons, 
commet est-elle ?

— Ma foi ’ je serais fort embar
rassé de te le dire. Tu penses 
bien que Vauescot est trop ab
sorbé par ses travaux pour pou
voir consacrer beaucoup de 
temps à la construction d’une 
maisoi de campagne. Aussi, 
afin de n’avoir pas du tout à 
s’en occuper,il a fixé à un archi
tecte la somme exact# qu’il vou
lait dépenser pour la construire 
et pour la meubler, 
lui a donné carte blanche.

—Mais il a surveillé las tra-

une

avoua-t-elle en

Ensuite il

vaux (
—Il n’y a pas même mis les 

pieds.
—Alors comment saura-t-l 

qu’elle est terminée ?
—Demain, jeudi, *on avcbi'co

te lui on remettra les clefs, il 
n’aura absolument qu’à appor
ter son linge et ses habits pour 
y être immédiatement installé.

—C’est donc l’architecte qui a 
meublé la maison ?

—De la cave au gienir.
—Et quel est le nom de ce 

magicien ? fit Andrée.
—Ma foi ! je ne le lui ai paa 

demandé, répondit négiigeinent 
M. d’Hérissay.

Ni madame d’Hérissay ni Ar- 
m tnde n’avaient encore pris

>uté de Kent.
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Chance - Sans 

Pareille !
*

Pour un jeune homme qui 
ileslre entreprendre le

COMMERCE
D’EPICERIES

Poste de Ire Classe
Epicerie* nouvelle* et maga

sin île* mieux assortis.

^’adresser aji bureau du 
‘CANADA” pour plus am
ples inlormatio >s.

)

I

X

àAVIS AUX ENTREPRENEURS
ViES soumissions cachetées adressées au 
±J soussig -c, et endossés “ soumission 
pour glace, Bâtisses Publiques, " seront 
reçues û ce bureau lusqu’a jeudi, le 4 lé
vrier prochain, pour r-mplir la glacière du 
goiivernemeut, au Dassin du canal Rideau, 
Ultawa,

Des soumissions cachetées, endossées 
“ soumission pour glace, Rideau Hall, 
etc.” seront au si reçues en môme temps 
pour rimplir la glacière de la residence du 
Gouverneur Gôuo al, Rideau Hall.

N-ission devra s'ipuler le prix de 
glace des dimens ons 
3 pi ds par 1 pied, 

vra comprendre l< s frais de 
ïoflt do la sciure de bois nc-

La suu
chaque morceau de 
suivîmes, savoir :
It-qu-1 urix de 
plaçage et le c 
cessaire à c- tte lin.

La glace devra être mesurée avant d’etre 
déposée dans la glacière e le paiement se 
fera conformément à "ce mesurage.

N.B.—La glace doit ôire pr'se sur VOtta
wa, au-dessus des Chutes des Chaudières. 

Par ordre.
A. GOBEIL,

Secrétaire.
vaux Publics, ) 
jan. 1880 (

Ministère des Tra 
Ottawa, 2l j 1

— ou —
ASTl-DlPEHTEiKitimLE

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première pério le, la 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes

LA DlPHTHMtlE VAIVCIK!
Aux ravages de celle maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
du qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et îles centaines de ceruticats adressés à 
l'inventeur par des personnes notable» 
et dignes de foi attestent i’elïic cite vrai- 

étonnant de ce remè le.
Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. tt.

Pjix : 60 cts. 
les pharmacie

la bouteille. En vente ches
en9'dkpot CHEZ

KL2EAK Ali A Kl K,
•i-71 Rue Bolton, Ottawa.

juillle68 4

(j. J. Labelle,
Huissier tie la Cour Suprême, B. I 

HUE H RI TAN NIA, 
HULL.:

OttlWB, 20 cl' !H1

*

AViS SPECIAUX

Diner»* et banquet*, inre»»* 
re« a. ordre, sons nu 1res court 
delai, au restaurant lianctot, 
rn© tivOrge.

On a besoin immédiatement de 
1000 par-omies pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
•31 chez N. A.'tyi.vard, rue Dalhou

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de lotis genres et à bas prix. 
Chaque article -est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 

is Chez U. Norez, rue Rideau, 
No 30.

La Stvrucine—La sprueine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement diflérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi ne tte, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

Eu vente chez H. F. MacCarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

D c: c e s
Hier, en cetto ville, Marie - Emma-Béa

trice e:if.int 'le M. L. Leblanc.
S is f inêrailles auront lieu demain, mar

di à heures p. m.
Le convoi quitte u la résidence de son 

père No. 2 7 rue Daihousie.

TflSâTIF ROYAL
Locataire et IMrevt. J. II OILMOI'R 
Gérant, L. HOWARD

SEMAI N E COMMENCAN!

LUNDI. 25 JANVIER,
Une grande représentation complimen

ta ire, au bénéfice du fond de seco rs des
tiné à couvrir les frais de la réception 
offerte aux Volontaires d’Ottawa, sous le 
patronage de Son Excellence le Gouver- 
neut-Général Loid Lansduwne.

On jouerale grand drame militaire

YOUTH
La pièce du genre la pl >s attrayante et 

considerable qui ait jamais é:é représentée 
en Amér ue.

Les prix d’admission seront :
«l’Orrliratre ■ . 75 et».

Parquet .... 50dN.
Gâteries - •

l ë. uyudou
MAGASIN GÉNÉRAL UE

FERRONNERIE
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Ou ils, Clous. Câble, Chaîne,

El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Comme par le passé un assoz 
ment complet do

QUINCAILLERIE. 
09 & 71 Rue WILLIABo

-L’endroit pour acheter des

1

G3» EST À VANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN -M

lOl-Rue jK3EJ.dea.u-l.01

On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

m SUPEKBE PRESENT !
------- : A QUICONQUE ACHÈTERA :-------

5 lbs de mon Célèbre Thé de 45 cts
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues V

A BON MARCHE
M

Une Vieito, s’il vous plaît
Mo. ÎOI HUE HIDEAU.

A l’enseigne du Drapeau Blanc.
-

J. B. C. DÜNN.
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ADRESSE a LÉON XIII UNE STATISTIQUE B FFRAY
ANTE

confirment, toutes servent à con
naître et à louer Dieu. Aussi l’E 
glise favorise belle le progrès de 
toutes les sciences, des sciences na
turelles comme des autres, 1 o< re 
cherches les eflorts, les arts, les 
industries, meme pour augmenter 
l’agrément ou le bien être ; seule
ment elle dirige tout vers un but 
honnête, et veille à ce que l’homme 
ne suit point détourné de Dieu et 
des biens éternels. En face des 
Etats qui renient les principes chré
tiens, le Pape proclame ces vérités, 
pou : remplir sa charge apostolique, 
et aussi, pour que les affaires publi 
uues soient moins en péril, reposent 

des fondements plus solides, 
dommage pour la légitime 

liberté des peuples, dont la me:l 
leure sauvegarde est la vérité.

En ces conjonctures difficiles, b*s 
devoi r des catholiques sont:

Eu ihéone, adhérer inébranla- 
bleui-nt aux enseignements des 
pontifes romains, lf,s professer pu- 
bliqu ment an besoin, spécialement 
sur les libertés modernes, po

apparence trompeuse d’honnê
teté, cm ’liant de sources douteuses, 
pro uisant des fruits regrettables, 
«t, malgré quelque , modération, 
ne pouvant être approuvées de per
sonne ;

En pratique, agir en particulier 
et en public : dans l’ordre privé, 
vivre en chrétiens et en catholi
ques ; dans l’ordre puclic, prendre 
part aux affaires municipales, fai'-e 
en sorte que l’autorité publique 
pourvoie convenablement à l’édu
cation religieuse et morale de la 
jeunesse ; aborder les charges poli
tiques, que les catholiques doivent 
exercei consciencieusement, pour 
le bien do l’Etat, et en faveur de la 
religion.

Ainsi firent les premiers chré
tiens : d’une ver‘u en tout exem 
plaire, prêts à mourir quand il le 
fallait, ils pénétrèrent rap’dement 
dans toutes les situations de la vie 
sociale, et, a” jour de la libération, 
leur foi apparut partout îorte et 
pleine de vigueur. Ainsi doivent 
faire encore les catholiques, sous 
la conduite du St Siège et de l’E
piscopat, croyant fermement la 
doctrine de l’Eglise, évitant toute 
connivence avec l’erreur, toute fai
blesse en combattant pour la véri
té, discutant les opinions libres 
avec modérât on, par amour pour 
la vérité, mettant de côté 1 s soup 
çons et accusations injustes.

Tous doivent admettre les points 
uivants :

s La foi catholique est incompati
ble avec les germes de rationalis
me et du naturalisme, qui vont à 
détruire toute institution chrétien 
ne et à mettre l’autorité de l'hom 
me à la place de celle de Dieu ; il 
n’est pis plus permis de rejeter l’au
torité de l’Eglise dans la vie publi
que que dans la vie p. ivée. *

Sur les questions politiques, la 
forme du gouvernement, les systè 
mes d’administration, les divergen- 

honnêtes sont pe nuises et ,ie 
doivent pas erre imputées à per 
sonne comme un crime, ou même 
comme une apostasie : avis aux 
journalistes et aux écrivains.

Dans la lutte présente, tous doi
vent tendre unanimement au but 
commun de sauver la religion et la 
société, oubliant à cet effet les dis 
s usions, même les injustices du 
passé, suppliant Dieu de tout trans
former ei de tout dinger à sa g'oi- 
re et au salut du genre humain..

A ces causes le saint nom de 
Dieu invoqué. Nous avons ordonne 
et ordonnons ce qui suit :

lo. L'Ency lique lmmorlale Del 
sera lue dans toutes les paroisses.

2o. Messieurs les curés donne 
ront, eu faisant cette lecture, des 
explications propres à bien faire 
saisir, par le peuple catholique, les 
enseignements que le Pape nous 
donne dans cette Encycliq-ue.

Sera ie présent Mandement lu et 
publié au prône des messes parois
siales et vu chapitre dans les corn 
m unau tés religieuses, le premier 
dimanche après sa réception.

Donné à Ottawa, sous Notre 
seing, le sceau du diocèse et le 
contreseing de Notre Sec étaire, 
en ia fè e de l’Epiphani*- mil huit 
cent quatre vingt six.

-J* J. THOMAS, Ev. d’Ottawa.
Par maud -ni -ni 

J. A. Sloan, Pire,
Sec c taire.

Sa Grandeur Mgr l’archevêque 
Taschereau ayant exprimé Filée 
qu’une adresse de remercen nt 
devrait envoyée à S. S. L on 
XIII au sujet de son admirable En* 
evelique lmmorlale Dei, un co ilô 
s’est aussitôt formé à Québec ur 
mettre à exécution la noble lée 
du vénérable piélat.

Ce comité se compose des i. liv
rables juges Roulhier et C m, 
de MM. J Malouin, avocat, i . rn, 
C. R, D. J. Montarnbauit. < R., 
Cyriar Pelletier. C. R., C. N. la
me!, avocat, Owen ^Murphy.
Chiilebois et A. Sinus, no 
1/honorable Gèdèon Oui me' 
le président et V P.H Knot le s ; -

Une adresse a été iimnédiaieni’uU 
rédigée et devra être signée p la 
plupart des hommes public; du 
pays.

L résulte de la statistique offi
cielle, close suivant l’usage le 31 
décembre, que, dans le départe
ment de la Seine, en France, 642 
suicides et tentatives de suicide ont 
été commis du 1er janvier au 31 
décembre 1885. L’année précêden 
te avait donné un chiffre de 542, ce 
qui fait un excédant de 100 pour 
1885.

C’est le suicide par arme à feu 
qui domine. On en compte 225 cas, 
dont ICO à Paris et 65 pour tout le 
reste du département. Il y a en 
150 noyades, 88 pendaisons et. 142 
asphixies.

Les autres suicidés se sont jetés 
m haut des monuments ou par 
leur fenêtre (62), se sont fait écra 
ser ou se sont empoisonnés.

11 est à remarquer que le chiffre 
des morts par asphixie est inférieur 
de 75 à celui de 1884, tandis que 
celui des suicides par arme à feu 
est supérieur de 42. Le nombre 
des femmes qui se sont b-ûlé la 
cervelle ou logé une balle dans la 
poitrine est de 40.

L’accès de la colonne Vendôme 
étant interdit au public, aucun 
malheureux n’a pu se jeter du haut 
du monument. 11 avait été ques
tion de prendre la même mesure 
pour la colonne de la Bastille et 
l'Arc de-Triomphe, mais on ne l’a 
pas fait : aus-i quatre désespérés 
ont ils pu se jeter du hmt de la 
colonne de Juillet, et un du soin 
met de l’Arc-de-Triomphe.

Trois, dont une femme, se sont 
élancés des tours Notre Dame. La 
femme est venue se briser sur le 
pavé de la place, mais les deux au 
ties se sont abattus dans le jardin 
de l’archiprêtre.

Après Paris,c’est Saint-Denis qui 
donne le chiffre de suicides' le p!u- 
élevé, 42; dans l’arrondissement d 
Sceaux, il y eu a eu 11. A Vince n 
nés, Fontenay, 6 et 7.
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GRANDE INCENDIE

Pertes de 300,000 francs

Un certain nombre de fabriques 
de meubles à Belleville, France, ont 
été détruites par le feu.

Les flammes se sont m endues 
avec une telle rapidité que le* 
ouvriers qui demeuraient dans le 
haut de c -s fabriques ont dû 
sauter par les fenêtres, ainsi que 
les femmes et leurs enfants.

Nombre d’entre eux ont reçu 
dts contusions graves.

On a retiré plusieurs cadavres 
des ruines.

Les pertes pécuniaires sont de300,* 
000 francs.

Trois cents personnes se trouvent 
sans emploi par suite de cet'* con
flagration. LE MONDE ET LA VILLE

Il y avait nombreuse assistance 
au Patinoir Royal samedi soir. 
Spectateurs et patineurs ont passé 
une charmante veillée.

Le froid retient les vagabonds à 
domicile par le temps qui court. 
C’est ce qui explique le petit nom 
bre des pensionnaires d^ la station 
de police.

Huitrce »|>prelees pour tous 
Ivm g ms un resla «s rant JLauc- 
lot Rue George.

M J. Tassé, M.P., est à Ottawa 
depuis samedi. Il a accepté l’invi
tation du Cercle Lafontaine, et 
viendra lui adresser la parole au 
commencement de février.

L’inauguration de la côte Taché, 
samedi, a été une brillante affaire. 
Le parcours de la glissoire était 
illuminé avec beaucoup de goût et 
offrait un magnifique coup-d'œil.

Il y aura salle comble ce soir 
au Théâtre Royal pour entendre 
‘* Youth,” drame militaire qui a 
déjà fait les délices du public d’Ot- 
Uwa il y a quelques mois. Les re
cettes de la soirée seront consacrées 
à couvrir les derniers frais de la 
réception faite aux Francs-Tireurs 
le printemps dernier, et sou Excel
lence le Gouverneur Général, sir F. 
Middleton, sir A P Caron, i’hono 
ruble J. A Chapleau et plusieurs 
autres ministres y assisteront.

La conférence de M. l’abbé Prud- 
hornrne, à la saRe S te Anne, hier 
soir, a été fort intéressante.

L’auditoire était nombreux et 
choisi, et le savant conférencier a 
raconté “ Ses voyages à travers la 
Syrie, la Galilée, la Samarie eu la 
Judée,” avec tout le talent qu’on 
lui connaît, exhibant en même 
temps à l’assistance de superbes 
vues des diverses villes de ces pays, 
entre autres Smyvne, Beyrouth, 
Damase, St Jean d’Acre, Nazareth, 
Tibe-ias, Capharnaum, Ephraim, 
Bethel, Sychem, Samarie, Beth 
léem et Jerusalem.

La musique de Ste Anne a aussi 
fait - ntendre les meilleurs mor 
ceaux de son répertoire.

CHRÉTIENS FAISONS 1/AU 
MONE

M. Gilmour ayant eu la généro 
si té de mettre le Théâtre Royal 
(Institut Canadien) à la disposition 
des Messieurs de la Saint Vincent 
de Paul de la paroisse de S le Anne, 
M. le Président s’est immédiate
ment assuré le concours de M. 
l’Abbé Prud’homme, qui y donnera, 
dimanche, 31 janvier, une confé 
reiice sur le sujet si palpitant 
d’intérêt :

L'Egypte et la Terre-Sainte à \dt 
d’oiseau.”

Cette conférence sera Ulus’rée 
par plus de deux cents magnifiques 
vues de ville, monuments et pano
ramas»

Prix
d’orchestre et parquet, 25 et»

Galeries, 1 Sets.
11 y aura musique.
Inutile d’ajouter que les benefi

ces de la soirée seront v rsés à la 
caisse de la Saint Vincent d Paul 
de Sainte Anne.

d’admission : Fauteuils

ces

AU CERCLE DES FAMIL’.ES

Le R. Pere Marsan, O.Vf.!.. pro 
fesse u r au collège d’Ottawa, a fait 
une confé.euce aussi instructive 
qu’amusante sur “ L’Etude des 
scienCvS naturelles,” au Cercle des 
Familles de l’Institut, hhr soir.

Après avoir démontré quels avan
tages il y a d’étudier ta nature et 
les mil e richesses qu’elle reuferm*, 
et avoir prouvé, par des faits arri 
vês à sa connaissance personnelle, 
que le Canadien-français est pour le 
moins aussi apte à ces études que 
le représentant de tonte autre race, 
le conférencier a fait plusieurs ex
périences chimiques qui ont excité 
au plus haut point l'intérêt de tous 
les spectateurs.

Le R. P. G ad u, à la tête de ses 
vaillants jeunes musiciens, a de 
son côté exécuté avec beaucoup de 
succès
choix au milieu des applaudisse
ments chaleureux et répétés de la 
salle, tandis que M. Morel chantait 
une jolie romance, que MM Cha
teau vert, Lab il , Lapointe, W.
Boyle ùr, use «t Morel soulevaient , personnes qui désirent ache- 
1 hilarité générale dans " l-homme Wr(,Ji rél( ntj frouver^nt à mou 
a la fourchette, coined,e en un asIn ,jn très-joH c. ux d'oj. b 

' ,cle’ "» ,,'an bien propres à êtr - donnés
. dii'wUUds, tels que : Carte» d 

l.es • oulcicnciers de dimanche Noel et du let de l’an avec insur, 
prochain seront M le Dr Martin et uous en français et en anglais.
M D. Lussier, du Canada. Livres de prières reliés ave

élégance, livres d’histoires ave

plusieurs morceaux de

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN

UN CONSEIL PAR JOUR
omme

L nune de i ion c»l uu dva pin 
gatifs les plus doux et les plus 
usuels.

On croit généralement qu’il en 
faut 30 à 40 grammes p 
adulte. C’est trop ; 10 à 20 
suffisent dans le plus grand nomb.e 
de cas.

Qu nt à la façon de la prendre, 
beaucoup de personnes hésitent en 
prés* une du dégoût insurmontable 
que leur inspire l’odeur particulière 
de cette huile.

Un bouillon dégraissé à froid et 
fortement salé constitue le meilleur 
véhicule ; on s’aperçoit à peine ainsi 
de la présence de l’huile de ricin.

oui* un
g>uttes Fatinoir à Glace de Dey

Une course de 2 MILLES 
sur patins à glace, ouverte aux 
amateurs, aura lieu Jeudi le 28 
Janvier. L'enjeu sera une 
coupe d’argent du coût de <25. 
Des patineurs renommés d’Otta
wa,Montréal et Brockville pren
dront part à cette course.

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au 
1res articles qu’il serait trop lonj. 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma 
gniflque choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

ves les plus manifestes, avec quelle 
charité puissante l’Eglise a toujours 
-empli ses hautes obligations envers 
l’Etat, contribuant grandement au 
bien tempo-el de tout le genre hu 
main et apportant ,tui remède aux 
maux.qui l’affligent. Elle a par 
tout transformé les n murs publi
ques et produit une civilisation 
nouvelle. Tous les peuples qui 
l'ont accueillie, se sont signales pai 
la douceur, l’équité et l’éclat ce 
leurs oeuvres.”

Toutefois, dès les premiers jours, 
l'Eglise a été accusée d’être con
traire aux intérêts de la société ci 
vile, incapable d’en assurer le bon 
heur et la gloire, cause même di
ses malheurs.

Cette indigne calomnie, victorien 
sement réfutée, il y a des siècles. 

St-Augustin, n’a pourtant pas 
modernespar

cessé. En nos temps 
u beaucoup se sont plu a cherche! 
la règle de la vie sociale en dehors 
des doctrines de l’Egli e catholique. 
Ce droit nouveau commence ça et 
là à être en force et à dominer. De 
là l’importance souveraine de co i 
froflter les nouvelles théories socia
les avec la doc.rine chrétienne, afin 
que, l’éclat de la vérité dissipant le 
doute et l’erreur, chacun puisse 
voir aisément quel chemin il doit 
suivre, quelle voix il doit écouler.

A l’encontre de cet ordre social 
chrétien es, sur-enu le droit nou
veau: il a été inauguré au XVI.- 
siècle, formulé au XVIUe, et appli
qué de nos jours.

Il consisle à mettre en oubli Dieu 
et son autorité ; il proclame l'éga
lité absolue entre tous les hommes, 
et rejette toute autorité sociale, 
autre que celle du [ ni pie sans 
Dieu : de là viennent toutes les 
libertés sans frein, toutes les licen 
ces les plus éhontées, pour la cons
cience, la religion, la pensée, la

I

I

presse.
L’Eglise n’est plus qu’une asso

ciation dans l’Etat, association dé
pouillée de tout pouvoir, dq tout 
droit divin, de tout privilège ; ses 
lois sont méconnues, ses 
usurpés, ses religieux bannis, 
cation et le mariage sécularisés.

Ces prétentions modernes sont 
déraisonnables à l’excès.

Il est manifeste que tout pouvoir 
so«'; il vient de Dieu, et que, san» 
ce pouvoir, tout tombe dans le dé 
son!re et le bouleversement.

L’indifférence ou la liberté reli
gieuse tend à anéantir toute ruli 
gion et mène à l’athéisme.

La liberté illimitée de penser ei
de publier ses pens.-es, loin d’opérer 
le bien, engendre la confusion, 
l’erreur, l’égarement ie plus fti 
neste.

C’est une extrême témérité, une 
erreur aussi grande que perni
cieuse, de-pçétendre assujettir TE 
glise à l’Etat ou l’exclure de la vie 
publique, des lois, de l’éducation, 
de la société domestique.

Les Papes, Grégoire XVI dans 
l’Encyclique Mirari vos, Pie IX 
dans le Syllabus, ont déjà repousse 
et condamné ces doctrines.

De leurs décisions, il résulte : que 
tout pouvoir public vient original 
rement de Dieu ; rjue la religion 
est obligatoire pour ia société, 
comme pour les particuliers; qu’on 
n’a pas droit de soulever l’émeute 
ni de penser et publier tout ce 
qu’on veut ; que l’Eglise est une 
société paifaite et doit avoir sa 
pleine liberté d’action.

Aucune forme de gouvernement, 
juste, sage, garantissant la piospe- 
rité publique, n’est à réprouver, et 
il n’y a pas à eu exclure le peuple. 
L’Eglise, en proclamant la vraie 
religion, ne condamne pas la tolé
rance des autres eu i tes, quand Cetto 
tolérance est indispensable ; sur 
tout elle ne force personne à croire.

L’Eglise ne peut approuver une 
liberté qui rejette tome lui et tout 
fiein, une liberté de perdition, un 
voile de méchanceté, qui rend 
l’homme esclave des passions et des 
erreurs.

Mais elle approuve au plus hau 
point la vraie liberté, celle qui 
maintient l’ordre et les droii» de 
chacun ; l’Eglise n’a jamais e sse 
de lutter 
liberté au peuple, à la famille. Elle 
embrasse tous les vrais progtès ne 
voit pas indistincteuivnl de mauvais 
ceil les systèmes politiques moder
nes, ne repousse pas ies décou 
vertes ; elle 11e répudié que 
opinions malsaine», U penchant à 
la révolte, la tendance à s’éloigner 
de Dieu.

Dans les découvertes fondées en 
vérité l'Eglise voit une trace de 
l’intelligence divine : les vérité» 
naturelles ne sont jamais contraire» 
aux vérités révélée», beaucoup les

bieu»
l’édu-

•-

pour procurer cette
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Madame Thomas Byfield 
née DUMOUCHEL.

Modes Parisiennes, dernier goût, gram 
rçuéte de chapeaux d’éle. Notre assor 
*ütiW<ïui vient d’arriver et des plus co
pieu.

Dame Thomas Byfield
IUIU

‘

- .


